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Le Jardin (e Gethséniaii a été entouré d'un mu

en u1, par les Pères de Terre-Sainte et transforffll
erux artere de fleurs. Les Pèlerins s'estimCnépaneux d'eninorter quelques-unes de ces fleut

font u e ces lieux sacrés, et les Franciscains se
quetren pa1 d'en distribier le plus possible, afique, rentrés dan1leurs foyers, ces visiteurs privilgi

isen'o t Stisfaie s pieux désirs de leurs amis quin'ont P S nu comme neux le bonheur de visiter 1Terre.,SaIinte (Guide Ifnlic.)

beIEUX OLIVIERS.--Ces arbres sont es plus vcéIW

S elo s qu t eitent, après l'arbre de la V raie C roix
SegnerAit ils existaient du temps de Noteseigneur Ainsi, ils auraient été les t'noins u 9
des prières, des soupirs des larmes, des dolsurs,la sueur de san, de l' gonie de laromensdeDieu,
nluit lugubre quipééaoijelIom-iucsi précaba rsa otot. Quoi qu'il en soi
ces aries dnt toujours été l'objet d'une grandvmnération dans tout le cours des siècles. Ils soMentionnes dans nos anciennes archives et dansrelations de nos vieux Pèlerin 

pautrefois le 9e a Péri depuis, par suite de la dévotiQindiscrête des Pèlerins Leurs troncs sont énorm
le Plus gros a Plus de Vi»gt-8ix pieds de circonférelLes Pèlerins, surtout ceux de France et du Canacceptents avec une sainte avidité, une parcellebois de ces arbreq, ou un chapelet fait avec les noydle leurs olives.
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erge Marie. Reine du .- Rsaire

LETTRE ENCYCLIQUE

. T. S. P. LEON XIII
Sur le Rosaire de Marie

(Suite et fn)

Pllne autre raison rend ces guirlandes de prières

r4 agréables à Marie et plus dignes à ses yeux de
P, 0npC

tripense. Lorsque nous déroulons pieusement la

t6 . serie des mystères, nous donnons un éclatant

elle ignlage de nos sentiments de reconnaissance envers

,car nous déclarons ainsi que jamais nous ne nous

a de la mémoire des bienfaits par lesquels elle a

Þatici à notre salut avec une tendresse sans mesure.

S3 ouvenirs si grands ramenés fréquemment en sa

enc CIet célébrés avec zèle, il est à peine possible

aginr de quelle abondance de joie toujours

elle ils remplissent son âme bienheureuse, et quels

i ents ils excitent en elle de sollicitude et de

isance maternelle.
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D'aitre part, ces mêmes souvenirs donnent à notr*

supplicatio(nf une ardeur et une force plus grandes, c

chaq e my -tère qui passe apporte un nouvel argumen,

de prière, ri ne peut plus puissant auprès de la sain#:.te

Vierge. En effet, c'est auprès de vous que nous no00

réfug ons, ;,ainte Mère de Dieu ; ne méprisez pas 1e$

malh ureu x fils d'Eve ! Nous vous implorols't

médi trice de notre salut, aussi puissante que clémente

par h doueeur des joies qui vous sont venues de votrO

Fils Jésu, par votre communion à ses ineffable8

douk _rs, a ar l'éclat rejaillissant sur vous de sa gloire,

nous 'ous Iupplions de toutes nos forces ; oh ! malgr
notre indi, nité, écoutez-nous avec bienveillance C

exau ez-n( us.
L' xcelk'-nee du Rosaire de Marie, considéré a#

double point de vue dont Nous venons de parler,

.ý ous fera plus clairement comprendre, Vénérable,

Frères, pourquoi Notre sollicitude ne cesse pas de

recommander, d'en développer la pratique. Le siè#<

où nous vivons a de plus en plus besoin, comme Noto
l'avons dit en commençant, des secours du ciel, prie

cipalement parce que l'Eglise rencontre de toutè,

parts de nombreux sujets d'affliction, attaquée dal

son droit et dans sa liberté ; parce que les Eta

chrétiens subissent de nombreuses atteintes 49

ébranlent dans leur fondement la prospérité et I

paix. Or, Ëous déclarons de nouveau hautement qul

pour obtenir ces secours, Nous mettons dans

Rosaire la plus grande espérance. Plaise à Di

que, selon Nos vœux, cette simple pratique de

soit partout rétablie dans son antique honuneur
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qu'elle soit aimée et suivie dans, les, villes et dans les
:ampagnes; dans les familles et dans les .ateliers. eheî
es grands et chez les humbles, comme un, .igne
marquant de la profession de la foi chrétienne et un
moyen excellent et assuré d'attirer la Clémence
divine!

Il est de jour en jour plus urgent que tous les
chrétiens poursuivent -ce résultat, à une époque où
a perversité insensée des impies multiplie les. ma-

chinations et les audaces qui provoquent hi colè e de
Dieu et attirent sur la patrie le poids de sa juste
animadversion. Parmi les autres sujets de douleur,
tous les gens de bien déplorent avec Nous qu'au sein
même -des nations catholiques, il se trouve un trop
grand nombre de gens qui se réjouissent des outrages
de toute sorte faits à la religion et qui, usant 'une.
icence incroyable de tout publier, sembk. nt mettre
leur application à -vouer les choses les plus saintes et
a confiance si justifiée· en la protection de la sainte.
Vierge au inépris et à la dérision'de la foule.

Et ces.derniers mois, on n'a même pas épargné la
rès auguste personne de notre Sauveur Jsus-CHIIRIsTi
n n'a point rougi de la traîner sur les planches du

héâtre, déjà souillées de tant de hontes, et de la.
résenter dépouillée de la majesté de la nature divine,,
ui lui appartient; cette nature enlevée, la rédemption,
même du genre -humain disparaît n'cessairement. On.,
'a pas en honte, non plus, de tenter la réhabilitation,

m le retirant de son éternelle infamie, de l'horme.
que la monstruosité de son crime et de saperfidie ont
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rendu odieu'x par delà tous les âges, du traître qui !
livra Jésus-Christ. C

En présence de ces crimes, commis ou sur le point
de se commettre danq les villes d'Italie, l'indignation d
univerqelle s'est soulevée et l'on a déploré vivement F
la violation du droit sacré de la religion, et sa violation, l
son-oppression au sein de ce peuple qui se glorifie ti
entre tous et avèc raison du titre de catholique. Alors 1
la vigilante sollicitude ds évêques s'est éveillée, C

comme il ponvenait ; ils ont fait parvenir leurs tiés à
justes réclamations à ceux qui ont le devoir de
protéger la dignité de la religion nationale, et non si
contents d'avertir leurs troupeaux de la gravité ,du el
péril, il les ont exhortés à réparer par des cérémonies (
religieuses spéciales le criminel outrage fait à l'Auteur, n
plein d'amour pour nous, de notre salut. P

Il Nous a été, certes, très agréable de voir l'activité d
des gens de bien, qui s'est déployée excellemment de V

mille manières, et elle a contribué à adoucir la douleur t
pròfonde que Nous avions éprouvée. Toutefois, en 1
cette occasion que Nous avons de parler, Nous ne ~
saurions contenir la voix de Notre suprême ministère,
et aux réclamations des évêques et des fidèles Nous
joignons hautement les Nôtres. Avec le même sdn-
timent apostolique que Nous déplorons et Nous
flétr'issons le -crime sacrilège, 'Nous adressons les
exhortations les plus vives aux nations chrétiennes,
et nommément aux Italiens, afin qu'ils conservent
inviolablement la religion de leurs pères, le plus
.précieux des héritages, qu'ils la défendent vaillammnent,
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qu'ils ne cessent d'accroître par la piété de leur
conduite sa prospérité.

C'est iourquoi, et pour ce motif encore, Nous
désiroqs que pendant le procliain mois d'octobre, les
particuliers et les confréries travaillent à l'envi à
honorer l'auguste Mère de Dieu, la puissante Pro-
tectrice de la société chrétienne, la très glorieuse
Reine du Ciel. Nous confinions de grand cœur les
concessions d'Indulgences que I;ous avons aceoidé s
à cet effet auparavant.

Vénérables Frères, que Dieu qui nous a donmé, dans
sa miséricordieuse bonté, une tell Médiatrice (1),
et qui a voulu que nous recevions tout par Marie
(), daigne, par son intercession et sa faveur, exaucer
nos voeux communs, combler nos esi,àrances. Comme
présage de ces biens, Nous accordons affectueusemc it
dans le Seigneur la bénédiction apostolique à vous, à
votre clergé et à votre peuple.
v Donné à Rome, près Saint Pierre, le 8 ,eptenire
1894, de Notre Pontificat la dix-septième année.

(1) S. Bornarduš, de XIIprrogativ. B. M. 1., n. 2.
(2) Id, eerm, in Nativ. B. M. V. n. 7.

LÉON XIII, PAPE.
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'I

Les Sanctuaires du T. S. Rosaire

iLk NAISS.CE DlE JÉSUS.

Le troisième mystère da T S. Rosaire.
LFS QUATRE JOIFS DE MAIME, A LA NAISSANCE DE JÉSU

Deuxième joie ce Marie, dans la naissance d
Jesîus.-La vision de la face humaine de Dieu fut I
seconde joie, de la sainte Vierge. L'humanité
toujoursi eu la passion .de voir Dieu danq la chai
Et. it-ce une suite de la promesse faite à Adam d'u
Rét .mtI..ur qu'il savait bien devoir être un homm
Mi a ? Cette passion venait-elle de ce que. la visio
fac, à f,.ce de Dieu étant notre fin dritière, il e
rési .te tua nous un besoin qui sanctifiant les âme.
quL.id eles sont confiantes et patientes, égare le
ce, rs d, *iÀnts de l'avenir et pressés de jouir avant I
ten ?s ? N'est-ce pas là l'une des causes de l'idolâtri
à ti at d'- gards inexplicable? Toujours est-il qu'o
vor fait à tout prix un Dieu présent, visible, palpabl
sen blabI à nous; comme si c'était là le grand se.r
de c 3venir semblable à Lui, une autre faim qui nou
tou ment... Même quand la foi était altérée ou perdu
on s sntait instinctivement qu'un Dieu hwmaiib éta
pour nous la solution des problèmes, la délivrance d
maux, le trésor de tout bien, la paix enfin et le bo N
heur. P

Or, cette grâce tant désirée et comme indispensabl e
cette grâce que n'avaient obtenue ni Abel, ni Eno a
ni Noé, ni Abraham, ni Moïse, ni aucun des sain
qui, depuis l'origine, constituaient la famille de Die
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dans la grotte de Bethléem, au milieu de cette nuit,
elle était faite à la sainte Vierge devenue la mère de
Jésus. Marie voyait Dieu dans cet Enfant qu'elle avait
devant elle et portait dans ses bras. Cet enfant était
la face, la forme humaine, la vraie humanité du
Verbe et, partant, de Dieu même: la face de la
vérité, la face de la beauté, la face de la bonté, la face
de la sagesse, de la justice, de la sainteté; la face de
la vie absolue et de la toute-puissance ; la face de .la
simplicité, de l'unité, de l'immensité, de l'éternité, de
la béatitude; la face de Dieu enfin, sa vraie face
sensible, faite par lui et par lui seul, encore qu'il en
ait emprunté la substance à sa mère.

Certes, le Veibe de Dieu dit admiiablement toutes
choses, et les dire, pour lui,.c'est les faire; mais qui,
dit-il comme l'Enfant Jésus ? L'Enfant Jésus, sa
propre humanité, son corps entier, sa face, c'est le
mot extérieur et sensible de la parole infaillible:
mot vrai, mot juste, mot substantiel, traduisant, avec
une fidélité et une plénitude parfaites, la pensée, la
parole essentielle, le Verbe dont il est l'énoncé et le
signe; Yerbe de Dieu, Verbe qui est Dieu.

Ces beaux miroirs de la divinité qui sont les anges,
ne la représentent pas à beaucoup près comme la
face de l'Enfant Jésus. A plus forte raison l'univers
visible, quoique si éloquent, ne le révèle-t-il pa,
comme cette face enfantine. Le nouveau-né de la -

crèche est plus que l'image de Dieu ; il est Dieu
apparu sur la terre. Et de là vient que, pour q
sait la regarder, la sainte face du Sauveur, même
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naissant, est.1a beauté humaine la plus divine qui se
puisse voir.

Or, Marie avait tout pour regarder en perfection
cette face de son Fils et y découvrir tout ce qu'ell
montre, c'est-à-dire toute. les perfections de Dieu et
la divinité elle-même. le cœur de cette Vierge était
si pur, son oil si limpide et si simple ! son âme
rendue ài clairvoyante par le séjour en elle et l'actiôn,
souveraine du Saint-Esprit ! C'est là qu'elle donne à
Dieu " ce regard de colombe " dont le Cantique nous
dit qu'il 1e blesse et le ravit. Comme tout était divin
dans l'Enfant, tout était virginal en sa mère. Aussi
quelle sûreté, quelle liberté, quelle chasteté, quelle
religieuse tendresse en ce regard ! Je pense qu'à
partir de l'Annonciation, Marie avait constamment
gardé ses yeux pour ce spectacle... En tout cas,
depuis qu'elle était au monde, elle n'avait jamais mis
dans un regard ce qu'elle mettait dans celui-ci : elle
s'y mettait elle-même, à vrai dire, avec tout ce qu'elle
avait de grâce, de vertu, d'énergie pour aimer et se
donner; avec tout ce que, par l'Esprit-Saint, elle
avait de divin en elle. On contemplerait durant des
ànnées, avec l'intelligence et la vigueur des Esprits
angéliques, ce premier regard donné à Jésus par
Marie, on n'aurait achevé ni d'en voir la beauté, ni
d'en mesurer la valeur. Par là aussi, sans parler de
l'ascension soudaine tt merveilleuse qu'elle fit dans
la s: inte science de Dieu, Marie monta, dans l'ordre

de la joie, à des hauteurs plus que célestes.
Troisième joie de Marie, à la Naissance de Jésus.-

Et cet Eufant, en qui elle voyait Dieu, c'était son

50 :
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>ropre enfant, conçu d'elle et né d'elle 1 Assurément
out le temps qu'elle le porta, la joie de sa divine
naternité fut immense ; elle n'égala point toutefois
,elle dont son être entier fut subitement enivré au
noment où elle vit de ses yeux, toucha de ses mains
ît serra sur son sein le fruit de ses entrailles !-Il est
Dieu, et je suis sa mère !-De ces deux certitudes
lui se joignaient en elle, égales de tout point,

ýplendides comme l'évidence et s'éclairant mutuelle-
_nent, deux sources de joie jaillissaient, semblables à
l eux torrents dont le mouvement simultané fonnait
oinme le flux et le reflux d'une incommensurable
ner.-D'où vient-il ? où est-il descendu ? où me
nène-t-il ? où me fait-il asseoir ? qui est-il ? qui
:uis-je ? que lui suis-je et que m'est-il ? Le Père qui
tngendre " dans les splendeurs des saints", n'est
>as plus son Père que je ne suis sa mère, moi qui
'enfante en cette étable. > reçoit de son Père sa
ubstance et sa vie divines ; sa substance-et sa vie
umaines, il les reçoit de moi ; et Lui qui vit en

nême temps dans ces deux natures réunies, Il est un.
'uiique Fils de Dieu est mon enfant ; mon enfant
st le Fils de Dieu ! Je reçois un don ineffable ; mais
e que je reçois de meilleur et de plus beau, c'est -de
onner moi-même, et librement, et par amour, quelque
hose à celui qui me fait ce don ; c'est de lui
onner ce qu'il n'a pas, Lui qui est tout et possède
out, et qui me donne ce tout qu'il est et qu'il
ossède ; c'est de lui donner ce qu'il désire et ce dont

daigne avoir besoin, le sang de mon cœur pour
evenir son sang, ma chair pour devenir sa chair, ma
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nature enfin pour qu'il ait ma nature. O Die
Enfant ! Dieu, mon Enfant ! Dieu né de Dieu ava
le temps, et né de moi, il n'y a pas une heure !

iI

Reliques Insignes

Le Saint-Su«iTre-Les autres Saints Suaires

1 LE SAINT SUAIRE DE BESANÇON

Cette précieuse i elique fut gardie dans la Cathéda
de Saint-Etienne jusqu'au temps wù, par ordre
louis XIV, Vauban fit démolir l'église pour constii
la citadelle. Alors le Saint-Suaire fut solennelleme
rapporté à Saint-Jean, et dépos6 Pirs de la tour d
clocher, dans un cabinet voûté disposé pour recevo
ce vénérable dépôt (1674). En 1729, le Chapit
s'aperçut que cette tour menaçait ruine, et le 2
février, après la messe canoniale, on retira la sain
Relique du lieu où elle était gaidée. Les chanoin
étaient à peine sortis de l'église que la tour s'écrou
avec' un horrible fracas, (t Écrasa dans sa chute e
portail et une partie de la voûte. Le vicaire géné
Idugon, qui se trouvait seul à l'église, fut transport4
plusieurs pas par la violence de la pression exercée s
l'air. Par une protection sensible de la Providen d
personne ne périt dans cet accident, et la main C
Dieu parut avoir veillé d'une manière toute particulié S
à la conservation du Saint-Suaiùe. Grâce à la mdi
tion du Cardinal de Fleury, premier ministre de Lo
XV, la munificence royale vint bientôt au secours d e

. t -
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Chapitre métropolitain, qui obtint les revenus de
l'abbaye de Luxeuil, pendant neuf ans, pour rebàtir
le clocher actuEl de la Cathédrale pt la chapelle dédiée
au Saint-Suiaire. Cette chapelle, placée à gauche de
l'entrée principale et, dont le style contraste avec le
reste de l'édifice, est enrichie de marbres, de dorures
et de tableaux précieux. Elle fut achevée en 1735,
et le Saint-Suaire y fut solennellement déposé pour
être montré aux peuples, selon l'ancienne coutunie,
aux fêtes de Pâques et de l'Ascension. Il y resta

jusqu'à la Révolution Française. En 1'92, malgré la
fureur des impies qui avaient en main la puissance,
(n lit encore à Besanconla Procession de la Fête-Dieu,
Et le Saint-Suaire fut montré au peuple le jour de
rinues. Mais bientôt les décrets de la Convention
ne laissèrent plus aucune liberté au culté CathoFque.
Les ég'ises furent fermées ; les châsses précieuses, les
statues d'or et d'argent, les croix, les vases sacrés
furent u nlev's des églises et envoyés à 'hôtel des
Monnaies, po ur y être fonius. Quant au Saint-Suaire,
il ne shffisait pas aux jacobins de Besançon de s'en
emparer, il fallait encore le calomnier. Ils prétendi-
rent avoir trouvé aux archives du Chapitre métropo-
litain, dans une liasse intitulée : papiers inutiles,
une espèce de squelette en papier épais artistement
découpé et destiné à peindra l'image du Sauveur.
Cette découpure ou poncis fat aussitôt portée, avec le
Saint-Suaire, à la municipalité. Les montagnards
rédigèrent un procès-verbal de reconnaissance, par
lequel ils déclarèrent, dans le style grotesque et
emphatique du temps, qu'en appliquant la découpure
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sur la sainte image elle lui était parfaitement confOr#

dans tous ses détaile, et que c'était bien là "la plaucb

au Saint-Suaire.
Ils firent grand bruit de cette découverte et deman'

dèrent que le linge précieux fût livré aux flamme

Cette Relique vénérable fut même portée, le 19 mars
1794, à une séance de la Société populaire, et imoitré
à la foule par le vice-président Rambous, au milies
des insultes proliguées au calte Catholique.

Personne n'eut le courage d'élever la voix Pe'r
venger le Chapitre de Besancon, dans ces jour3 ()
il suffisait de pos3éder quelques images du Sainl'
Suaire pour être jeté en prison, en attendant l'éch-
faud. L2s calomnies des montagnards ne renc'Oî
trèrent donc aucun contradicteur. Mais il est facil8
de compren'dre que toute cette affaire était une jongleri
des patriotes, qui avaient le plus grand intérêt à fai
peser d'odieuses accusations sur le clergé, pour justifiel
les violences qu'ils exerçaient contra lui. En effe

à qui persuadera-t-on que les chanoines (le BesanÇO
aient pu renouveler le Saint-Suaire, durant 1llusieurs

siècles, sans que la fraude ait été découverte da
un Chapitre si nombreux ?

Le 23 mars 1794, les membres du Directoire

dittrict décidèrent que le suaire et le poncis seraiW

envoyés à la Convention nationale. La vénérabl

Relique arriva à Paris le 24 mai suivant, et

Convention en fut avertie, dans la séance du Im

jour, par le citoyen Vau, député de Dijon.
lendemain 25 mai, on lisait ces mots dans une feuI,

périodique du temps, le Journal de Pari8
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onven1tion a ordonné qu'il serait fait de la charpie
i" l'nge, ci-devant appelé saint suaire, que les

ad"Inhistrateurs de Piesançon ont envoyé à Paris."
Cet ordre fut-il ou non exécuté ? Le Moniteur et

les autres journaux de l'époque gardent à cet égard
e Plus profond silence, et depuis ce temps, il n'est

fait nulle part mention du Saint-Suaire. On sûppose
avec quelque vraisemblance que les ordres de la
Convention n'ont pas été mis à exécution, et que
cette Relique vénérée de nos pères existe encore. Des
recherches ont été faites à Paris, dans les hôpitaux et
les archives, pour la retrôuver. Mais ces recherchEs
ont été juSqu'ici sans résultat ; on conserve encore, à
l'archevéché de Besançon, la cassette de bois où était
len)fermoaé le coffre en vermeil qui contenait ce linge
précielix.

Le culte du Saint-Suaire n'a cependant pas entiè-
reineut disparu de notre Province. Son Office, introduit
ans le Bréviaire de Besançdn par Mgr Ferdinand de

7o, s'y célèbre encore le 11 juillet, sous le rite
dulble de deuxième clagse. Une Confrérie du Saint-

Uaire pour l'ensevelissement des morts, établie à
1hôptal Saint-Jacques avec l'agrément de l'archevê-
que Antoine-Pieire de Grammont, fut approuvéejar
Iue Bulle du pape Innocent XII. Cette pieuse
eonfrélie exiEte encore aujourd'hui, et célèbre sa fête
to les ans dans l'église de l'hôpita!."



5&. k

FAVE

EES DU T. Si BOSAMI

URS OBTENUS. I
St-Stanislas, 29 nevembre 1894.,

Monsieur le Gérant,
Je dois à Notre-Dame du T. S. Rosaire (une vieill

dette le reconnaissance) de fairé savoir aux lectem
de vos pieuses Annales la guérison étonnante dou
j'ai-été l'objet par son intercession.

En 1888, je fus atteint d'une maladie grave de
poumons. J'eus, à quatre- reprises différentes, d
hémorragies alarmantes, et je'perdis, à chacune d'elles
environ deux pintes de sang. Au comn.eucenent
de l'année 1889, je fus abandonné par le médecin qui
déclara ma maladie incurable. J'eus néanmoin
encore recours à quelques remèdes, mais sans àuccès.
Alors ne voyant plus d'espoir du cté de la médecine
j'eus recours à Notre-Dame du T. S. Rosaire. Je
promis :10 de faire le pàlërinage au Sauctuaire d
Capi tous les deux an3; 20 de faire publie -mi
guérison dans les Annales da T. S. Rosaire*; 3' de
faire· chanter, ici, unae messe 'en l'honneur du T S
Rosaire, pour le soulagement des ames dú Purgatoire

A partir de cette triple promesse, je colhmençai
reprendre des forces: j'avais passé deux ans, oà pet
près; sans pouvoir ni travailler, ni même sortir de nu
maison; et durant ce temps, j'avais été deux" moi
consécutifs au lit .et mourant. Et voilà qu'à la fit
de l'année de 1889, j'étais parfaitement gu0ri!

Depuis cinq ans je jouis d'une excellente sabté, ji
puis faire les travaux les plus durs dans les champ.

M

ANN
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t dans les:boisi.l'hiver comme rété,.sans éprouter:ni
aiblesse -ni malaise -quelconque. Il me. semùble que
'épreuve aw.duré.assez longtemps pour que je puisse
ire sans crainte de me tromper : Notre-Dame du

S. Rosaire m'a parfaitement guéri et m'a.ar.aach.
la mort.-Gloire à Dieu et à la Bonne Sainte Vierge
ti T. S. Rosaire !-CoNok LAFONTAINE.

ERTIFICAT DU RÉVÉREND MONSIEUR CAISSE, OuRÉ
DE ST-STANISLAS.

Mon cher Confrère,-
Je vous envoie le Récit ci-inclus de la guérison de

M. Condé Lafontaine, mon paroissien ; et je le crois'
parfaitement exact. Il a bien réellement été guéri
par Notre-Dame du T. S. Rosaire, ce bon chrétien,
plein de foi et de- piété.......Priez pour moi au
Sanctuaire de N. D. du T. S. Rosaira.

Votre tout dévoué Confrère et ami.
J. E. R. CAISSE, pti-e,

Curé de St-Stanislas.
STE-HÉLÈNE' DE CHESTER, 10 DÉCEMBRE : Depuis

rois ans, mafemme était très incommodée par une ma-
adie grave interne. Ayant employé le secoùrs de deux
médecins, tout fut inutile. C'est alors que nous nous
ommes tournés vers N.-D. du T. S. Rosaire pour lui
emander sa guérison. Depuis le comníencement du
noic de mai, toute trace de maladie a disparu et elle
eut faire son oiivrage tout comme auparavant. 1our>.

moi-mèMe jd dois mille remerciments à N.-1). duT.-
S. Rosaire pour la.ggiérison d'un rhumatismo dontbje-
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souffrais dep'uis douze ans, et pour plusieurrs autres
faveurs obtenues par sa puissante intercession.

ROMUALD FORTIER.
NOTA.-Toutes les faveurs qui suive'nt ont été

obtenues, par l'invocation de N.-D. du T. S. Rosaire, et
généralement après une Neuvaine et la promesse de
latPublication, avec un Pèlerinage à son Sanctuaire.
-ST-PIERRE-LES-BECQUETS: Un mal dejambe, grave
et opiniâtre, complètement-guéri : H. N. TouSIGNANT.
-ST-NARC(SSE : Six guérisons importantes, déclarées
de vive voix, au Pèlerinage du Cap.-BATIScAN :
Guérison de deux jeunes enfants: UNE MÈRS DE
FAMILLE.-ST-JSEPH DE LEPAGE: Guérison d'une
pleurésie : A. GAGNO.-MRIDEN: Guérison d'une
petite fille : Dame P. C.-ST-STANISL.S : Dame 7ve
IU. T. guérie d'une maladie de cceur.-BÉcANcouR :
Il m'était entré sous l'ongle un éclat de bois assez
considérable : cela me causa une douleur si forte q'ue
je m'évanouis : on essaya de l'arracher, mais inutile-
ment! Par l'invocation de N.-D. du T. S. Rosaire, la
douleur atroce disparut et je pus, après quelques
jours, arracher moi-ràñême cet éclat de bois, facilement
et'sans douleur. Il y avait à craindre le mal redou-
table du Tétanos! Amour et reconnaissance à N.-D.
du T. S. Rosaire: Dame E. H.-ST-SÉÈiRE Une
mère de famille de 12 enfants, guérie d'un mal grave
dont elle souffrait depuis sept ans.-ST-SÉvERIN:
Guérisön d'un gros rhume et à deux reprises': DYaie
D. G.-N.-D. DU MoeT CARMEL: Guérisoâ d'un
rhumatisme douloureux : J. A. DE" C.-NICoLEt
Dame C. R. guérie complètement d'uue- raladie doût

58 *
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elle souffrait depuis DIX ANS : sa fille âg4e Je 16 ans,
condamnée par trois médecins, également guérie ;
enfin, son jeune enfant qui tombait en convulsions
jusqu'à trois et quatre fois par jour, aussi radicale-
ment guérie ! Mille actions de gatces à la miséricor-
dieuse Reine du T. S. R'osaire !-HISSOELA, MONTANA:
Guérison d'un enfant.-STE-URSULE : Amour, gloire,
honneur et reconnaissance à N.-D. du T.-S. Rosaire,
pour une faveur obtenue : J. E. L.-STE-GERTRUDE:
Conversion éclatante d'une personne adonnée au lice
dkgradant de l'ivrognerie.-EXETER, N. H. J'avais
perdu mon enfant de 3 ans : je le fis chercher par

plusieurs perosonnes, et je le cherchai moi-même,
anxieuse, par toute la ville : toutes nos recherches
restèrent sans résultat : je fis alors une promesse -
N.-D. du Rosaire et à l'instant même, une Dame
charitable r.e ramène mon cher enfant sain et sauf et
souriant à son heureuse mère ! Grâces en soient
rendues à l'aimable Reine du T. S. Rosaire, qui aime
tant les petits enfants ! Dame A. P. -ST-GERMAIN
DE GRA.NTHIIAM : Guérison d'une petite fille : H. E.-

ST-ALBERT : Je souffrais beaucoup depuis onze ans,
de la dyspepsie : aujourd'hui, je suis en parfaite santé:
MARIA DESILETS.-ST-SIMON J'ai été guérie d'une
maladie de foie, et ma fille d'une névralgie qui la
faisait beaucoup souffrir : UNE ABONNÉE.

NOTA: Les faveurs suivantes ont été obtenues par,,
l'usage des Roses Bénites

CHAMPLAIN.-Gérison d'un mal de genou: UNE
ABONNÉE ; et d'un grand mal.d'estomac : UNE ENFANT
DE MARIE.-STE-ANNE DE LA PÉRADE: Une guérison.
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-ST-BONÏFACE : Un enfant de 9 mois, guérie d'un
érésipèle dangereux, et une grande personne de la
grosse gorge: Dane G. B.-ST-CUTHBERT: Guérison
d'dne plaie à la joue et d'un mal de, tête : A. I.-
BkCANcoUR : Guérison d'un mal de pied : UNE
ABONNÉE.-CAP DE LA MADfLEINE: Une jeune fille
de 14 ans, souffrant des yeux au, point de devoir
garder la chambre obscure, parfaitement guérie ; une
autre personne, guérie du mal de tête : A. D.-
WARWICK : Une petite fille de 14 ans, guérie de crises
nerveuses très pénibles : Dame N.T. C.-ST-GABRIEL 1
Une jeune fille guérie du mal des yeux: A. D.-ST--
STANISLAS : Guérison d'une hémorragie: UNE AEorws.
- BERTHIERVILL.E : Guérison d'un bras fracturé : Dame
S. B.-MoNTMfAL: Deux guérisons obtenues par
l'usage des Roses Bénites, la récitation, pendant 9
jours, d'un Rosaire entier par jour, et la .promess
d'un Pèlerinage au Sanctuaire du Cap : UNE ABONÑÉE,
MIssOULA: Un enfant de trois mois, guéri -par
l'application de la Relique, du Lieu de. la Saintg
Crèche: Dame P. MATT.

D'autres faveurs diverses obtenues dans les
paroisses de : St - Jean d'Eschaillons-N.-D. de
Pierville-Champlain-St-Grégoire-Ste-Anne de la
Pérade--Victoriaville-r--St -Pierre- les -Becquets, et
Ste-Gertrude.

Imprimatur

† L. F., iEvêque dea Trois-Rivières.
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AVIS

(Pour sirpli/ier la Correspondance).

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-N)us accep
tons en paiement des Abonnements aum
Annales, les Timbres-Poste du Canada, pou
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARrF DES HONORAIRES DE MESSES.-LI
Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour lek
deux églises (l'église de Ste-Marie Madelein
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:

1° De 50 cents pour les Messes Basses:

2° De $3.00 pour les Grand'Messes.


